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UNE BIBLE HISTORIALE DE L'ATELIER
DE JEAN PUCELLE

par Bernard Gagnebin

A M. Henri Delarue.

a Bibliotheque publique et universitäre de Geneve possede une Bible, ornee
de nombreuses miniatures, qui a echappe jusqu'ici aux recherches des savants,

parce qu'elle ne fait pas partie de la collection des conseillers Petau, leguee

en 1756 a la Ville de Geneve par Ami Lullin, qui seule a ete etudiee jusqu'ici h

Cette Bible compte 475 feuillets mesurant 38,5 sur 29,7 cm. Les deux ou trois
derniers feuillets, comprenant la fin de l'Apocalypse, manquent. On y trouve la
traduction libre de la Bible ecrite par Guiars (ou Guyart) des Moulins, chanoine
de Saint-Pierre d'Alre (diocese de Therouanne), ä la fin du XIIIe siecle, suivie de

gloses tirees de VHistoria scolastica de Pierre Comestor.
Le texte est ecrit a l'encre noire sur trois colonnes, les gloses sont intercalees

dans le texte au moyen de rubriques et, parfois, soulignees ä l'encre rouge. Quelques
feuillets ont ete intervertis par le relieur.

Le volume est relie avec des ais de bois recouverts de peau couleur chamois.
Les fermoirs manquent. Aucun titre et aucune inscription n'ornent la reliure, si ce

n'est la cote N 2, ecrite a l'encre de Chine au dos.

Cette Bible est ornee d'une grande peinture-frontispice s'etendant sur trois
colonnes, de seize miniatures sur deux colonnes et de cent vingt-deux miniatures
de la dimension d'une colonne (6 cm.). La miniature-frontispice ainsi qu'une quin-
zaine de petites miniatures sont d'une qualite exceptionnelle. On y trouve un dessin

1 Cf. Hippolyte Aubert, Notices sur les manuscrits Petau conserves ä la Bibliotheque de
Geneve (Fonds Ami Lullin) dans Bibliotheque de VEcole des Chartes, T. LXX et LXXII, Paris,
1909-1911 et Les principaux manuscrits ä peintures de la Bibliotheque publique et universitaire de
Geneve, dans le Bulletin de la Societe f ranchise de reproductions de manuscrits ä peintures, 2e annee,
Paris, 1912. Dans cette derniere etude, l'auteur decrit deux des peintures de notre Bible, mais
donne sur notre manuscrit des indications peu exactes.
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qui denote a la fois un certain realisme et un certain manierisme, deux caracteris-
tiques de l'atelier d'un peintre illustre, mais au sujet duquel on ignore presque tout :

Jean Pucelle.

1. Provenance

Deux noms d'anciens possesseurs de la Bible historiale ont ete calligraphies
sur le feuillet preliminaire :

Philipe
de Chalon R.

et
Jean

du Villard
citoyen de Geneve

et d'une ecriture en grande partie effacee :

« A fait present de ce livre... le 7 de mai 1591. »

Occupons-nous tout d'abord de Philipe de Chalon R., R. signifiant : «reli-
gieuse ».

Dans son etude sur Louis de Chalon, prince d'Orange 2, M. Frederic Barbey
nous dit que ce grand seigneur avait eu, de sa seconde femme, Eleonore d'Armagnac,
deux fils et deux filles, Jeanne et Philippine. A la mort de Louis de Chalon, le
3 decembte 1463, sa fille Philippe ou Philippine devait avoir une dizaine d'annees.
Sa part d'heritage se borna a la somme de 15.000 francs, les nombreuses pro-
prietes du prince etant destinees ä ses freres. A dix-huit ans Philippe alia s'en-
fermer au couvent des Ciarisses d'Orbe 3. Ce monastere, fonde par Jeanne de

Montbeliard, premiere epouse de Louis de Chalon, avait ete de tout temps
l'objet des generosites du prince. 4

Les traces d'usure de notre Bible prouvent qu'elle a ete utilisee et Ton peut
imaginer Philippe de Chalon lisant les saintes Ecritures en compagnie de sa belle-

sceur, la bienheureuse Loyse de Savoie, veuve de Hugues de Chalon. La fille du due

Amedee IX de Savoie et de Yolande de France avait rejoint Philippe de Chalon

au couvent des Ciarisses d'Orbe, en juin 1492, avec deux de ses dames d'honneur.

2 Memoires et documents publies par la Societe dihistoire de la Suisse romande, 2e serie,
tome XIII, 1926.

3 Page 233.
4 Ami du luxe, Louis de Chalon avait reuni dans son chateau de Nozeroy des richesses

considerables. II possedait meme une bibliotheque, dont un inventaire du 17 novembre 1468
est conserve dans les Archives d'Arlay. M. Fred. Barbey en a clonne un extrait dans son livre
sur Louis de Chalon, p. 264.



L'auteur cle la Vie de tres haulte et tres illustre dame Madame Loyse de Savoye 5 raconte

que cette sainte femme aimait beaucoup sa belle-sceur et qu'elle disait d'elle que
«s'il n'y avait point de vraie religieuse en ce monde, elle croyait que la dite sieur

Philippe en etait une ».

Philippe de Chalon mourut a Orbe en 1507. Vingt-cinq ans plus tard, Pierre

Viret, enfant du lieu, y precha la Reforme, mais depuis les guerres de Bourgogne,
la terre d'Orbe etait la propriete commune de Berne et de Fribourg. Ce n'est qu'en
juillet 1554 que la population de la ville decida, ä une majorite de 18 voix, d'ern-
brasser la Reforme. Selon les Memoires de Pierrefleur6, on accorda aux soeurs de

Sainte-Claire un premier delai pour s'en aller et on les autorisa ä empörter tous leurs
biens meubles. Un deuxieme, puis un troisieme delai leur furent concedes jusqu'a la

mi-eareme, pour leur permettre de trouver un refuge. Les soeurs de Sainte-Claire
demanderent aux seigneurs de Fribourg l'autorisation de s'installer ä Estavayer,
mais elles se heurterent ä un refus. Elles envoyerent un emissaire a Sion, en Valais,

pour supplier les autorites de les recevoir en leur ville d'Evian, conquise en 1536

sur les Savoyards.
Guillaume de Pierrefleur ecrit dans ses Memoires: 7 « Lesdits seigneurs Valle-

siens, ayant oui la supplication de ces pauvres soeurs, le coeur leur fit ä tous grand
mal, et leur en prit pitie, leur octroyant le contenu de leur petitoire, a savoir la ville
cl'Evian, pour etre leur refuge, dont elles en rendirent graces au Seigneur. »

Le recit du voyage des clarisses d'Orbe figure egalement dans les Memoires de

Pierrefleur 8
:

« Le mercrecli 20e jour cle mars partirent du dit couvent cl'Orbe, ä quatre heures
du matin, sept religieuses, et allerent tant seulement ä Bavois, ou elles fuient
honorablement regies, tant du seigneur que cle la dame du dit Bavois. Le jeudi
suivant partirent tout le reste de dites soeurs, qui etaient en nombre douze, qui est
en tout dix-neuf, et allerent au dit Bavois vers les autres qui les attendaient. Elles
sejournerent celle nuit, et le vendredi suivant partirent toutes du dit lieu, et furent
montees sur des chars qui les conduisirent jusques a Rive du lac de Lausanne (Ouchy),
auquel lieu elles dinerent et trouverent trois nefs, qui les conduisirent et menerent
jusques a Evian, ou elles furent honorablement regies, l'an et jour que dessus. Les-
dites religieuses partirent ainsi que dessus de leur dit couvent, au grand regret des
bons catholiques et gens de bien habitants de la ville d'Orbe. Et, au contraire, au
grand rejouissement des adversaires, a savoir des lutheriens du dit lieu. »

La Bible historiale, que possedait Philippe de Chalon et qu'elle avait sans doute
leguee au couvent d'Orbe, dut accompagner les clarisses a Evian et traverser le

5 Ed. par l'abbe A. M. Jeanneret, Geneve, 1860, pp. 119-120.
6 Edition Louis Junod, Lausanne, 1933, pp. 223 et suiv.
7 Pp. 224-225.
8 Pp. 231-232.
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lac sur une des trois nefs mentionnees par Pierrefleur. Mais ses tribulations ne
devaient pas s'arreter la.

Dans sa Narration historique et topographique des convens de Vordre S. Francois,
et monasteres S. Claire, erigez en la province... de Bourgongne, publiee a Lyon en
1619, le pere Jaques Fodere relate l'histoire des clarisses a Evian 9. II raconte que
les religieuses furent logees ä la maison presbyterale du cure, ou elles demeurerent
plus de quatorze ans, sans pouvoir accommoder les bätiments qui leur avaient ete
assignes en forme de monastere. Mais, lors d'une visite du due de Savoie Emmanuel-
Philibert, l'eveque de Geneve, qui l'accompagnait, plaida en faveur des sceurs de
Sainte-Claire et obtint des subsides pour leur permettre de transformer leur maison
en vrai monastere.

En avril 1589, le roi de France et les republiques de Berne et de Geneve decla-
rerent la guerre au due de Savoie, qui avait recupere le Chablais en vertu du Traite
de Lausanne de 1564. Le conseiller Jean Du Villard fut nomme colonel des troupes
genevoises, Sous le commandement supreme du syndic Ami Varro.

Apres deux annees de luttes, la petite armee genevoise, renforcee par les troupes
du sieur de Guitry, s'empara du Chablais. Evian fut investie par terre et par eau
le 2 fevrier 1591 et capitula apres trois semaines de siege. D'apres le pere Fodere, les
clarisses n'eurent que le temps de se sauver en bateau de l'autre cote du lac. Elles
ne purent empörter que des calices et des ornements d'Eglise, qu'elles prefererent
ä tous leurs autres meubles, et s'enfuirent ä Romont, ou elles vecurent jusqu'a la
treve de 1593. Leur couvent fut pille, saccage et detruit.

L'historien d'Evian, Franyois Prevost, ecrivit quelques annees plus tard
comment les troupes franco-genevoises envahirent Evian 10 :

« L'armee du Roi sejourna en la dite Ville environ six semaines, pour la commo-
dite des vivres et attendant que le temps se defroidit, pendant le quel terns, non
seulement la Ville, mais tout le pays de l'environ, fut entierement pille, saccage et
ruine : en maniere que rien n'y demeurat, ni betail, ni aucune chose pour vivre.
Tous les meubles furent pris, pilles et derobes, meme les eglises entierement sacca-

gees, les cloches prises et emmenees, jusques au nombre de huit grandes, avec

l'horloge du grand eglise, de grande valeur. »

De leur cote, les historiens genevois avouent le pillage d'Evian. « Le Fauxbourg
pris », lit-on dans les Memoires de la Ligue n, « on posa le petard a la porte, qui
enfoncee, et certains autres passages gagnes, les troupes entrerent dans la ville,

9 Cette narration a ete reprise par l'abbe A. M. Jeanneret, dans sa «Notice sur l'origine
et l'etablissement du monastere de Sainte-Claire d'Orbe et sur sa translation ä Evian », inseree
en tete de son edition de la Vie de tres haulte, tres puissante et tres illustre dame Madame Loyse
de Savoye, Geneve, 1860.

10 Memoires et documents publies par VAcademic Chablaisienne, t. VI, 1892, pp. 69-70.^
11 Le Cinquiesme recueil contenant les choses plus memorables avenues sous la Ligue (Geneve),

1598, pp. 821-822.
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laquelle ils saccagerent, et y exercerent tons actes d'hostilite, nommement les

Regimens fran9ais. Grands et petits s'y chargerent de butin, aucuns enlevans

jusqu'aux travaisons, poutres, soliveaux, planchers, degres de pierre, huisseries,

fenestrages et ferrures de quelques maisons. »

Si les conquerants enleverent les portes et les fenetres des maisons, ils durent

empörter bien plus facilement les meubles qu'ils trouverent, et la Bible historiale
se trouva jointe au butin de guerre. Dans la repartition du butin, les commandants

devaient etre les premiers servis. Le conseiller Jean Du Villard ayant
ete nomme membre du Conseil de guerre en 1590 et depute de ce Conseil aupres
de l'armee frangaise, c'est ä lui que revint le beau manuscrit trouve dans le cou-
vent des Ciarisses d'Evian. II fit mettre son nom sur la Bible, sa devise et ses

armoiries, puis decida d'en faire don a la Bibliotheque, comme un bon citoyen de

la Republique.
Dans un Voyage en France, 1643-1644 12, Elie Brackenhoffer donne sur notre

Bible les details que voici :

« La veille, soit le lundi 12 juin (1643), M. Biton, deux etrangers et moi, nous
avons visite la Bibliotheque de Geneve. On peut voir la un livre chinois et aussi

quelques vieilles Bibles manuscrites ; mais en particulier, il y a une vieille Bible
frangaise que Givars de Molins, pretre de Saint-Pierre de Geneve, a traduite du
latin en frangais ; il a acheve ce travail en 1294. Dans la suite des temps, cette Bible
est parvenue a Evian (petite ville de Savoie, pas loin de Geneve, sur la rive droite
du lac). Mais les Genevois ayant fait la guerre aux Savoyards, la petite ville a ete

prise par Jean du Viljar, bourgeois et syndic de Geneve, qui entre autres choses a

trouve cette Bible ; cela eut lieu le 7 mai 1591. Et l'on trouve ce renseignement lui-
meme sur le premier feuillet de ce livre... »

Cette notice ne manque pas d'interet, car eile ne date que d'une cinquantaine
d'annees apres l'entree de la Bible historiale a la Bibliotheque de Geneve. On peut
supposer qu'elle repose sur les indications fournies par le bibliothecaire d'alors, le

pasteur Etienne Gros, qui exergait les fonctions de principal du College. On peut
lire, en effet, au verso du premier plat de la reliure : « Traduit dans 3 ans l'an 1294

par un chanoine de Therouane fait doyen » et plus bas les noms de « Pierre » et
d'« Arrenchel » et, d'une ecriture plus recente, a cote du nom d'Arrenchel : « C'est le
traducteur de la preface de saint Jerome qui se nomme ainsi. La version entiere est
de Guiars des Molins. »

Au XVIIIe siecle, cette Bible a regu la cote : ms. fr. 2. Jean Senebier, dans son
Catalogue raisonne des manuscrits conserves dans la Bibliotheque de la Ville et Republique

de Geneve (1779), lui consacre une notice tres sommaire 13. Au sujet de l'illus-
tration, il se borne a dire :

12 Traduit en frangais par Henry Lehr et publie a Paris en 1925.
13 Pp. 300-302.



«Cette Bible est enrichie de vignettes relatives anx traits d'histoire racontes
pres des endroits oil elles sont placees... »

* * *

Est-il possible de connaitre les possesseurs anterieurs aux Chalon? Pour qui
notre Bible fut-elle peinte? A qui a-t-elle appartenu entre le moment oil elle sortit
de l'atelier du peintre, dans la premiere moitie du XIVe siecle et le moment ou elle

passa entre les mains de Philippe de Chalon, dans la seconde moitie du XVe? Alors

que quelques points de repere nous ont permis de suivre l'histoire de ce manuscrit
du milieu du XVe a son entree a la Bibliotheque de Geneve a la fin du XVIe siecle,

nous sommes reduits aux hypotheses pour l'epoque qui a precede Nozeroy.
Nous avons vu que Philippe de Chalon etait fille de Louis de Chalon-Arlay

(ne vers 1390, *j* 3 clecembre 1463) et d'Eleonore d'Armagnac (j" en decembre 1456).
Par sa mere, elle descendait en droite ligne ä la fois des rois de France, Philippe de

Valois et Jean le Bon, des rois de Navarre, Philippe le Bon, Charles II et Charles III,
et du due Jean de Berry, comme le montre le tableau qui suit :

Jean I
comte

d'Armagnac
1319-1373

Roger
Bernard
comte de
Perigord
fav. 1369

Jean Jean I Philippe
le Bon comte le Bon

roi d'Armagnac roi de
de France 1319-1373 Navarre
1319-1364 1305-1343

Jean Alphonse XI Juan
le Bon roi de Manuel

roi Castille marquis
de France 1310-1350 de Villena
1319-1364

Jean II Jeanne Jean
comte de Perigord de France

d'Armagnac due
I 1384 de Berry

1340-1416
I oo 1359 I |

Jeanne
d'Armagnac

t 1387

1360

Bernard VII
comte d'Armagnac

grand connetable
1367-1418

Bonne cle Berry
t 1435

1394

Jean IV
comte d'Armagnac

1395/6-1450

Charles II
comte

d'Evreux
roi de

Navarre

Jeanne
de France
1343-1373

1351/3

Charles III
roi de Navarre

1361-1425

Henri II
roi de

Castille
1332/3-
1379

Juana
Manuel de

Villena
f 1381

1350

Eleonore
de Castille
1350-1415/6

1375

Isabelle
de Navarre

1418

Eleonore d'Armagnac
f 1456

2e epouse (en 1446)
de Louis de Chalon
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Descendante d'une famille de bibliophiles illustres, on peut supposer qu'Eleo-
nore d'Armagnac tenait cette Bible de ses ancetres paternels, et, par Bonne de

Berry, de son arriere-grand-pere, le plus fameux collectionneur de la fin du moyen
äge. II est vrai que cette Bible ne peut etre identifiee avec celles qui figurent dans les

Inventaires du due de Berry, de 1401-1416 14. Mais rien n'empeche de supposer
qu'elle a ete donnee par Jean de Berry ä sa fille Bonne, ä l'occasion de son mariage
avec Bernard VII d'Armagnac en 1393, ce qui expliquerait qu'elle n'est pas inen-
tionnee dans les inventaires de la «librairie » du due.

Si Eleonore d'Armagnac ne tenait pas cette Bible de ses ancetres paternels, eile la

devait ä sa mere et, par eile, on rejoint de nouveau les rois de France et de Navarre.
Or, le peintre auquel allaient de preference les commandes de la famille royale

dans le second quart du XIVe siecle s'appelait Jean Pucelle. Sept et peut-etre huit
membres de cette maison lui ont commande des livres d'heures, des psautiers ou
des breviaires. La reine Jeanne II de Navarre et sa belle-fille Yolande de Flandres
ont possede leurs heures enluminees par Pucelle, tout comme Blanche de Bour-

gogne et sa fille Jeanne de Savoie. Grace aux armoiries qui figurent sur treize pages
d'un psautier qui sort du meme atelier, on a pu identifier son proprietaire en la

personne de Bonne de Luxembourg, epouse du roi Jean II le Bon. On connait de la
meme maniere le possesseur d'un remarquable breviaire : Jeanne d'Evreux, troisieme

epouse de Charles IV le Bel. Le portrait d'une reine agenouillee figurant sur six
peintures d'un manuscrit du Livre des Miracles de Notre-Dame par Gautier de Coincy
(appartenant au Seminaire de Soissons), l'on suppose qu'il s'agit de Jeanne de

Bourgogne, femme de Philippe VI le Valois. Le calendrier du Missel de Saint-Louis
de Poissy, egalement attribue a l'atelier de Pucelle, contient les noms de plusieurs
rois et d'une reine de France. On trouve les armoiries de France et de Bourgogne
sur deux breviaires, conserves l'un ä la Bibliotheque Vaticane, l'autre a la Pierpont
Morgan Library a New-York, tous deux attribues ä l'atelier de Pucelle. Enfin, la
Bibliotheque du British Museum a Londres a herite d'un Lectionnaire de la Sainte-
Chapelle qui sort du meme atelier. Si la Bible historiale de Geneve a ete peinte pour
un membre de la famille royale, il n'est pas surprenant qu'on se soit adresse a
l'atelier de Pucelle.

2. L'atelier de Pucelle

Leopold Delisle, auquel il faut toujours recourir des qu'il s'agit de l'histoire
des manuscrits frangais, a le tout premier attire l'attention des savants sur un
artiste d'un talent exceptionnel dont le nom est associe a trois manuscrits 15.

14 Ces inventaires ont ete publies par Jules Guiffrey it Paris, en 1894.
15 Le Cabinet des manuscrits de la Bibliotheque imperiale, t. Ill, Paris, 1881, p. 170, Recher-

ches sur la librairie de Charles V, t. I, Paris, 1907, p. 23, et dans la Gazette des Beaux-Arts, t. 29,
1884, p. 97.
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1. Sur la derniere page de la Bible de Robert de Billyng conservee a la
Bibliotheque Nationale (ms. lat. 11935), on peut lire : «Jehan Pucelle, Anciau de Cens,
Jaquet Maci, il hont enlumine ce livre ci. Ceste ligne de vermeillon que vous vees
fu escrite en l'an de grace MCCC et XXVII, en un jueudi derrenier jour d'avril,
veille de mai, Vt0 die. »

2. Au bas de plusieurs feuillets du Breviaire de Belleville, egalement conserve
a la Bibliotheque Nationale (ms. lat. 10483-10484), on trouve des indications
relatives au reglement du travail des ouvriers, indications que le couteau du relieur a
heureusement omis de faire disparaitre. Au folio 33 du Ier tome, par exemple, on lit :

« Mahiet. J. Pucelle a bailie XX et III s., VI d. » Pucelle semble done etre un chef
d'atelier reglant les honoraires de ses ouvriers.

3. Dans un codicille, Jeanne d'Evreux, reine de France et de Navarre, morte en
1370, legue au roi Charles V « un bien petit livret d'oroisons que le roy Charles dont
Dieus ait l'ame avoit faict faire por Madame, que Pucelle enlumina ». Ce petit livre
dut etre execute entre 1325 et 1328, puisque Charles IV le Bel mourut le 31 janvier
1328, trois ans apres son mariage. Leopold Delisle a cru pouvoir l'identifier avec les

Heures qui faisaient partie de la Collection du baron Maurice de Rothschild, a Paris
et qu'il a publiees en 1910.

4. Les Inventaires de la Bibliotheque du due de Berry de 1402, 1413 et 1416

mentionnent : «Unes petites Heures de Nostre Dame nommees les Heures de

Pucelle, enluminees de blanc et de noir, a l'usage des Prescheurs, garnies de petis
fermouers d'or oü il a une Annunciation ; et au bout des tirans a deux petits boutons
de perles ; couvertes d'un drap de soye bleue. » Dans cette description, affirmait
Delisle, il n'y a aueun mot qui ne s'accorde avec les Heures du baron de Rothschild.
Ces deux manuscrits sont de petit format, peints en grisaille et a l'usage des domi-
nicains.

Tant Leopold Delisle qu'Henry Martin 16 ont releve que la renommee de

Pucelle lui a survecu tout un siecle, fait unique dans l'histoire de l'enluminure au

moyen age 17.

On a objecte qu'il y a fort peu de ressemblances entre les deux manuscrits qui
portent la signature de Pucelle, la Bible de Robert de Billyng et le Breviaire de Belleville.

Deja en 1902, M. Sidney C. Cockerell affirmait avoir ete «incapable de recon-
naitre la meme main, soit dans les personnages, soit dans la decoration generale des

deux livres et que les fleurs, insectes et oiseaux qui ornent les marges du Breviaire
de Belleville sont peints dans un style naturaliste qui est propre a ce manuscrit ».

16 Henry Martin, Les Miniaturistes franQais, Paris, 1906, pp. 64-72.
17 On trouve encore le nom de Pucelle dans le premier compte de la confrerie de Saint-

Jacques-aux-Pelerins de Paris, pour les annees 1319-1324, oü il est designe « pour pourtraire le

grand seel de la confrerie, III s. ». Henry Martin en a tire la conclusion que Pucelle etait bei et
bien Parisien.
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Plus recemment, M. Rudolf Blum18 s'est attache a refuter les attributions de Leopold
Delisle qui, selon lui, ont paralyse l'etude de l'enluminure frangaise du second tiers
du XIVe siecle. Non seulement il y a dissemblance de style, pense M. Blum, mais les

preuves documentaires fournies par Delisle ne resistent pas a un examen serieux. Un
livret d'oraisons n'est pas un livre d'heures, les executeurs testamentaires de Jeanne

d'Evreux ne pouvaient s'y tromper. Les Inventaires du due de Berry decrivent les

« Heures de Pucelle » comme enluminees, alors que Celles de la Collection Rothschild
sont historiees; enfin les notes figurant au bas de quelques feuillets du Breviaire de

Belleville ne permettent nullement de conclure que Pucelle etait un peintre, mais
bien plutot un editeur reglant le travail de ses copistes et non de ses enlumineurs.

C'est jouer sur les mots. Car, qu'on le veuille ou non, le nom de Pucelle est

clairement associe a trois manuscrits de premier ordre, trois manuscrits qui marquent
une profonde transformation dans l'art d'enluminer les livres. Le style d'un peintre
peut evoluer dans l'espace de quelques annees, il peut s'affiner, s'epurer, temoigner
d'une maitrise de plus en plus grande. II suffit de comparer l'ceuvre de n'importe
quel peintre celebre a vingt ans de distance, pour en etre convaincu.

D'autre part, dans la Bible de Robert de Billyng, qui est peut-etre le premier en
date des manuscrits sortis de son atelier, Pucelle figure sur le meme rang que deux
autres enlumineurs, sans que son role soit plus precisement indique, alors que dans
le Breviaire de Belleville il y figure comme un chef d'atelier reglant les honoraires de

ses ouvriers. II est done impossible de savoir exactement quelle est la part de Pucelle
dans la decoration de ces deux manuscrits, dont l'execution est probablement
distante de plusieurs annees. Nous estimons, quant a nous, qu'il y a communaute
d'inspiration dans la decoration de ces deux ouvrages, et que le style meme n'est
pas si dissemblable. On y trouve ce manierisme gothique qui est si caracteristique
de toute l'ecole. Mais c'est un probleme qui sort du cadre de cette etude.

On ne peut nier, que, d'autre part, le style de Breviaire de Belleville comme
celui des « Heures dites de Pucelle » offrent une grande analogie : meme richesse de
decoration, meme invention et meme fantaisie dans les marges, meme elegance et
meme virtuosite dans la maniere de poser et de dessiner les personnages. II n'y a

pas de doute que l'on se trouve en presence d'un peintre ou d'un groupe de peintres
qui ont rompu avec la tradition parisienne de la fin du XIIIe et du debut du XIVe
siecle pour introduire une conception tout a fait nouvelle de decorer les livres. Cet
atelier temoigne d'une double influence : celle de l'Angleterre dans la fantaisie et la
richesse imaginative qui preside a la decoration des marges, et celle de l'ltalie dans
la composition des scenes et dans le dessin des architectures.

* * *

18 Jean Pucelle et la miniature parisienne du XI Ve siecle dans Scriptorium, t. 3, 1949,
pp. 211-217.
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En se basant uniquement sur le style et la qualite des peintures, M. Sidney
Carlyle Cockerell a rapproche des manuscrits que Leopold Delisle a attribues a
Pucelle toute une serie de produits remarquables de renluminure parisienne. Dans
l'introduction de son edition du Book of Hours of Yolande of Flanders (Londres,
1905), il n'enumere pas moins de onze manuscrits qui pourraient sortir du meme
atelier et qui, tous, auraient ete decores entre 1325 et 1355. Dans un article ulte-
rieur 19, il ajoute encore cinq autres manuscrits a sa liste. M. Cockerell est parvenu
ä ce groupement en prenant pour modele un manuscrit qu'il a particulierement
etudie, le Livre d'Heures de la reine Jeanne de Navarre. Voici sa liste, classee dans un
ordre chronologique, qui ne peut etre qu'hypothetique, liste que nous avons mise a

jour et completee avec l'indication des peintures.
1. Bible de Robert de Billyng, datee de 1327. (Bibliotheque Nationale, ms.

lat. 11935.) Mentionnee dans les principaux ouvrages sur la miniature parisienne
du XIVe siecle et etudiee plus specialement par Leopold Delisle dans son article sur
La Bible de Robert de Billyng et de Jean Pucelle paru dans la Revue de V Art chretien,
1910, pp. 297-308, avec plusieurs planches.

2. Proces de Robert d'Artois, entre 1332 et 1336, orne de deux grandes
peintures. (Bibliotheque Nationale, ms. fr. 18437.) Une des peintures est reproduite
par Camille Couderc, dans Les enluminures des manuscrits du moyen age de la Bibliotheque

Nationale, Paris, 1927, pi. xxxvii.
3. Heures de Jeanne de Savoie, entre 1329 et 1344, decorees de 80 peintures

grandes et petites. (Musee Jaquemart-Andre, ms. 254.) Etudie par Paul Durrieu,
dans la Gazette des Beaux-Arts, 1912, t. II, p. 86, avec une reproduction.

4. Heures de Blanche de Bourgogne, en grande partie detruites a Turin, lors
de l'incendie de la Bibliotheque Nationale en 1904. Quelques feuillets se trouvant
dans la Bibliotheque de l'Eveque cle Portsmouth ont ete publies par Dom P. Blan-
chard en 1910 20. Une unique peinture du manuscrit detruit a paru en 1899 dans

VAtlante Paleographico-Artistico publie a Turin.
5. Les Heures de Jeanne de France, reine de Navarre, de tout petit format,

decorees de 68 miniatures. Publiees par Henry Yates Thompson en 1899, alors

qu'elles faisaient partie de sa collection 21.

6. Les Heures de Yolande de Flandres, de tout petit format, ornees de neuf

miniatures, d'initiales historiees, de figures et de grotesques dans les marges. (British
Museum, Ms. Yates Thompson, 27.) Publiees par M. S. C. Cockerell, The Book of

19 A Descriptive Catalogue of Fourteen illuminated Manuscripts No XCV to CVII and
79A completing the Hundred in the Library of Henry Yates Thompson. Cambridge, 1912.

20 Les Heures de Savoie. Facsimiles of Fifty-two pages from the Hours executed for Blanche
of Burgundy, being all that is Known to survive of a famous Fourteenth-Century Ms., which was
burnt at Turin in 1904. Londres, 1905.

21 Thirty-two Miniatures from the Book of Hours of Joan II. Queen of Navarre, a manuscript
of the fourteenth century. Deux volumes. Londres, 1909.
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Hours of Yolancle of Flanders, Londres, 1905 22. Deux feuillets, acquis dans une
vente aux encheres, ont ete recemment offerts au Musee national de Stockholm par
M. Sven Ericsson (ms B. 1696).

7. Les Heures de Blanche cle France, fille de Philippe le Long, ornees de 92

peintures et de decorations marginales 23. (Bibliotheque Vaticane, Fonds Urbin
latin 603.) Decrites par Leopold Delisle dans Revue de VArt chretien, 1910, avec

plusieurs reproductions.
8. Le Psautier de Bonne cle Luxembourg, de tout petit format, orne cle 14 miniatures

occupant la moitie de la page, d'initiales coloriees et de figures marginales.
(Bibliotheque Martin Bodmer ä Cologny, pres de Geneve.) Decrit dans le Catalogue
des livres rares et precieux de la Bibliotheque A. Firmin-Didot, juin 1882 et dans le

Catalogue of very important illuminated Manuscripts... Vente Sotheby, juillet 1948,

lot 97, avec reproduction de huit pages.
9. Les Heures dites de Pucelle, de tout petit format, entierement decorees en

grisaille. (Metropolitan Museum of Art, Cloisters branch, New-York.) Publiees par
Leopold Delisle, Les Heures dites de Jehan Pucelle, manuscrit de la collection de

M. le baron Maurice de Rothschild, Paris, 1910.

10. Les Miracles de Notre-Dame de Gautier de Coincy, ornes d'une pleine page
enluminee et cle 77 miniatures. (Bibliotheque Nationale, Nouv. acq. fr. 24.541,

depot du Grand Seminaire cle Soissons.) Publies par Henri Focillon, Le Peintre des

Miracles de Notre-Dame, Paris, 1950.

11. Missel de Saint-Louis cle Poissy, orne de deux grandes peintures et d'une
vingtaine de miniatures plus petites, vraisembl ab lenient peint pour un membre de

la famille royale. (Bibliotheque de l'Arsenal, Ms. 608.)
12. Missel de l'eglise d'Arras, fragment de 75 ff., orne de 21 initiales historiees,

Decrit dans le Catalogue des livres rares et precieux de la Bibliotheque A. Firmin-
Didot, juin 1884, n° 6.

13. Breviaire de Belleville, entre 1323 et 1343, en 2 volumes, dont le calendrier,
entierement decore, est malheureusement incomplet et dont le texte est illustre cle

76 petites peintures et de decorations marginales. (Bibliotheque Nationale, Ms. lat.
10483-10484.) Decrit par l'abbe Leroquais, Les breviaires manuscrits des bibliotheques
publiques de France, tome III, Paris, 1933, cite et reproduit dans les principaux
ouvrages sur la miniature parisienne du XIVe siecle.

22 Ce livre a malheureusement ete inonde par une crue de la Tamise, alors qu'il apparte-
nait ä un certain John Boykett Jarman et c'est clans un etat assez miserable qu'il passa vers
1854 dans la collection de John Ruskin, puis dans celle d'Henry Yates Thompson, avant de
trouver un refuge definitif au British Museum.

23 M. S. C. Cockerell a confondu ce livre d'heures execute pour la fille de Philippe le Long,
Blanche de France, religieuse dans l'abbaye franciscaine de Longchamp, avec un livre d'heures
destine k la fille de Charles IV le Bel, egalement prenommee Blanche. Ce dernier livre, appar-
tenant ä la bibliotheque de Wernigerode, a ete decrit par Leopold Delisle, dans la Bibliotheque
de VEcole des Chartes, t. 66, 1905, mais il ne sort pas de l'atelier de Pucelle.
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14. Breviaire de Jeanne d'Evreux, reine de France, orne de 114 miniatures
peintes en grisaille de tres petite dimension et d'une grande quantite d'initiales
historiees. (Musee Conde ä Chantilly, Ms lat. 1887.) Decrit par Jacques Meurgey,
Les principaux manuscrits a peinture du Musee Conde a Chantilly, Paris, 1930.

15. Breviaire de Mary de Valence, comtesse de Pembroke, orne de 40 miniatures

historiques et de decorations marginales. (Bibliotheque de l'Universite de

Cambridge, Dd. 5.5.)
16. Lectionnaire de la Sainte-Chapelle de Paris, orne de huit grandes initiales

historiees et de nombreuses initiales decorees. (British Museum, Ms. Yates
Thompson, 34.)

A cette impressionnante serie de manuscrits, divers auteurs24 ont encore ajoute
quelques ouvrages qui, sans etre necessairement de la main du chef d'atelier,
temoignent d'incontestables analogies avec le style de Pucelle :

17. Breviaire franciscain, dont le calendrier est orne de 24 peintures et le texte de
73 miniatures et d'initiales peintes. (Bibliotheque Pierpont Morgan, New-York, ms 75.)

18. Breviaire franciscain de Philippe V le Long et Jeanne de Bourgogne, orne
d'une peinture et de decorations marginales. (Bibliotheque Pierpont Morgan,
New-York, ms 149.)

19. Genealogie de la sainte Vierge, en vers, et le Tresor, en prose, date de 1323,
decore de 85 miniatures, initiales ornees ou scenes marginales (Cambridge,
Fitzwilliam Museum, ms 20). Decrit par M. R. James dans A Descriptive Catalogue of
the Manuscripts in the Fitzwilliam Museum, Cambridge, 1895.

20. Guilielmus Durandus. In sententias Petri Lombardi, copie par William of

Kirby en 1336, orne d'une initiale historiee et de decorations marginales. (Bibliotheque

de l'Universite de Princeton, Garrett ms. 83.) Decrit par A. E. Bye,
Illuminations from the Atelier of Jean Pucelle, dans Art in America, t. IV, 1916, et par
D. D. Egbert, The Western European Manuscripts, dans The Princeton Library
Chronicle, t. Ill, 1942.

21. Missel de Saint-Denis, orne de 33 miniatures, d'initiales decorees et de

figures en grisaille. (Bibliotheque d'Art du South Kensington Museum a Londres.)
22. Histoire de Saint-Denis par Jean, sieur de Joinville, orne d'une peinture de

presentation, d'une seconde peinture et de lettrines en grisaille. (Bibliotheque
Nationale, ms. fr. 13568.) Les deux peintures ont ete publiees par H. Martin, La
miniature frangaise, pi. 31-32.

23. Histoire de la vie et des miracles de Saint-Louis, decore de 93 miniatures et

de lettres ornees. (Bibliotheque Nationale, ms. fr. 5716.) Cf. H. Martin, op. cit. pi. 30.

24 Notamment John Bkadley, Historical Introduction to the Collection of Illuminated
Letters and Borders in the National Art Library, Londres, 1901, Alex, de Labokde dans Les
manuscrits de la Cite de Dieu, t. I, 1909, p. 292, et surtout Leopold Delisle, Les Heures de

Pucelle, Paris, 1910, et La Bible de Robert de Billyng et de Jean Pucelle, dans Revue de VArt
chretien, 1910, pp. 297-308.
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De temps ä autre, un manuscrit inconnu apparait dans une vente. Le Musee
national de Stockholm a acquis en 1951 un manuscrit que des specialistes ont
attribue a l'ecole de Pucelle, soit :

24. Liber Decretalium de Gregoire IX, orne de cinq miniatures, de centaines
d'initiales enluminees et de decorations grotesques. (Musee national de Stockholm,
ms. B. 1652.) Decrit dans le Catalogue de la Vente Hoepli, Geneve, 29 mai 1951,
avec trois reproductions et Gyllene Böcker, Illuminerade medeltida hanskrifter i
dansk och svensk ägo, Mai-Sep. 1952, eel. par K. Olsen et C. Nordenfalk.

Tout recemment, dans le Catalogue de Vexposition des Manuscrits ä peintures
en France du XIIIe au XVP siede (Paris, 1955), M. Jean Porcher a rapproche de
l'atelier de Pucelle trois autres manuscrits :

25. Fragment d'un livre d'heures, vers 1330 (Bibliotheque d'Avigon, ms. 1903)
« dont le decor peut etre attribue a un atelier analogue a celui de Jean Pucelle ».

26. Breviaire de Paris, dit de Charles V, orne de 243 petites peintures « confor-
mes aux traditions heritees de Jean Pucelle ». (Bibliotheque Nationale, ms. lat. 1052.)

27. Bible historiale de Guiart des Moulins, ornee de 23 miniatures et de 314
initiales tres fines en grisaille « comparables par la finesse, le gout et la fantaisie aux
ouvrages que Ton pense etre de Jean Pucelle ». (Bibliotheque de l'Arsenal, ms. 5212.)

On pourrait sans cloute ajouter encore quelques manuscrits ä cet ensemble

remarquable25. Notre propos n'est pas d'etudier l'histoire de Pucelle et de son
atelier. Leopold Delisle en a jete les bases dans son edition des Heures de Pucelle

(Paris, 1910), et, tout recemment, M. Erwin Panofsky a montre l'importance de

Pucelle dans l'histoire de l'art et determine les influences qu'il a subies et qu'il a

fait subir a la miniature parisienne du XIVe siecle 26. Une etude complete sur cet
atelier reste a ecrire. Dans cet article, nous desirons simplement etablir avec le plus
de vraisemblance possible que la Bible historiale de Geneve est un produit de l'atelier
de Jean Pucelle.

^ %

Pour dresser sa liste des manuscrits de Jean Pucelle, M. S. C. Cockerell s'est
base sur un manuscrit qu'il a particulierement etudie, alors qu'il faisait partie de la
collection d'Henry Yates Thompson. II s'agit du Livre d'Heures de la reine Jeanne

de Navarre, publie en 1909 par son proprietaire sous le titre de Thirty-Two Miniatures

from the Book of Hours of Joan II Queen of Navarre, a manuscript of the Fourteenth

Century.

25 Nous rapprocherons encore de l'atelier de Pucelle un Missel ä l'usage de Paris, aux armes
des Beauvau d'Anjou (British Museum, Harley ms 2891), une Legende de Saint-Denis, aux
architectures dorees (Bibliotheque Nationale, ms. lat. 2090), deux Bibles historiales dues ä, ses

collaborateurs et non au maitre lui-meme (Bibliotheque Nationale, ms. fr. 157 et 211).
26 Early Netherlandish Painting, Cambridge (Mass.), 1953, t. I, pp. 27-37.
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M. Cockerell estime que quatre artistes au moins ont travaille ä la decoration
de ce petit chef-d'oeuvre.

Le premier est le plus serieux du groupe. Les visages qu'il peint ont un aspect
digne et grave, ils sont soigneusement travailles et fortement soulignes, avec des

mächoires carrees et des nez un peu retrousses. Parmi les couleurs qu'il emploie,
Cockerell releve une teinte neutre, le bleu fonce, le gris clair et le jaune fonce. M.
Cockerell lui attribue vingt-neuf miniatures des Heures de Jeanne de Navarre, tout le

Calendrier et vingt et une des initiales historiees. Et il rapproche de ce manuscrit
le Proces de Robert, comte d'Artois, les Heures de Jeanne de Savoie, une partie des

Heures de Blanche de Bourgogne (les 26 feuillets qui se trouvent dans la bibliotheque
de l'Eveque de Portsmouth), enfin quelques-unes des miniatures du Livre des

Miracles de Notre-Dame.
Le deuxieme artiste aurait peint quatre miniatures dans le livre de Jeanne de

Navarre. On y trouve un Christ a l'expression un peu mievre et des figures plus
petites et etroites que dans les oeuvres du premier collaborateur.

Le troisieme artiste, auquel M. Cockerell attribue dix-huit miniatures des Heures
de Jeanne de Navarre, est sans doute le plus doue et le plus remarquable de tous
ceux qui ont collabore a la decoration de ce volume. Voici ce qu'il en dit : « Ses

meilleures peintures notamment l'adoration des mages, le couronnement de la

Vierge et l'Ange gardien, sont d'une haute qualite. Ses figures sont plus drama-
tiques, moins reposantes que Celles de la premiere main... L'influence cle l'ecole de

Giotto est parfois visible dans les gestes et les expressions, particulierement dans la
mise au tombeau et dans les autres peintures de la Passion. L'annonciation pourrait
avoir ete copiee sur une peinture italienne. Les draperies peintes par cet artiste
sont souvent plus elaborees que Celles du premier collaborateur. Ses couleurs sont
plus claires, quoique moins harmonieuses, sa palette est plus douce. II peint dans
les ecoin9ons des petits dragons on des feuillages qui rappellent les plaques d'ivoire
et les sculptures du transept Nord de la cathedrale de Rouen. »

M. Cockerell n'hesite pas a identifier cet artiste avec Jean Pucelle et il lui
attribue deux des principaux chefs-d'oeuvre de 1'atelier : les Heures de Yolande de

Flandres et les Heures de Pucelle, qui faisaient partie de la Collection Rothschild et
sont aujourd'hui conservees au Metropolitan Museum of Art. Le frontispice et
quelques-unes des miniatures du Livre des Miracles de Notre-Dame doivent avoir
ete peintes egalement par cette troisieme main.

Un quatrieme artiste a collabore ä la decoration du Livre d'Heures de Jeanne
de Navarre. Mais son talent est loin de valoir celui de ses compagnons. Pour M. S. C.

Cockerell, il est l'auteur de VHistoire de la Vie et des Miracles de Saint-Louis, de
VHistoire de Saint-Louis par Jean de Joinville, du Breviaire de Marie de Valence,
comtesse de Pembroke, etc.

Au cours de divers sejours ä Paris et a Londres, nous avons eu la bonne fortune
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de pouvoir examiner de pres la plupart des manuscrits que l'on attribue a Jean
Pucelle ou ä son atelier. Nous avons meme pu voir certain livre d'Heures avant son
envoi pour les Etats-Unis et nous nous sommes rendu compte de l'extraordinaire
revolution que cet atelier a amenee dans la miniature fran9aise de la premiere moitie
du XIVe siecle. Sans vouloir epuiser le sujet, qui devra bien un jour faire l'objet
d'une etude d'ensemble, nous nous bornerons a relever cinq ou six caracteres et nous
examinerons ensuite si ces caracteres se retrouvent dans la Bible historiale de
Geneve.

1. Un sens de la composition tout a fait nouveau dans la miniature parisienne,
un veritable renouvellement dans l'art de traiter les differents themes religieux.

2. La representation de scenes dans un cadre architectural ou la reproduction
de monuments qui temoignent d'une connaissance de l'Italie, notamment des

peintres et des monuments siennois.
3. Des decorations marginales pleines de fantaisie et d'imagination, des bas

de pages representant des scenes de genre, temoignant d'influences anglo-saxonnes.
4. Le goüt de remplir les espaces vides avec des anges et des dragons ou au

moyen d'elements floraux empruntes a la sculpture des cathedrales.
5. L'usage de la grisaille et de tons souvent tres doux, inconnus jusqu'alors

dans les ateliers de peintres parisiens.
6. L'art de faire ressortir la figure centrale de chaque miniature.

3. Decoration de la Bible historiale

Notre Bible historiale est ornee d'une grande peinture-frontispice de 16,5 cm.
de hauteur sur 21,5 cm. de largeur, de 16 miniatures rectangulaires dont le format
varie de 8 a 10 cm. de hauteur sur 12,7 a 13,3 cm. de largeur et de 122 miniatures de

6 a 7 cm. de hauteur sur 6 cm. (largeur d'une colonne).
Elle a ete enluminee par un groupe de peintres qui ont du travailler sous la

direction d'un chef d'atelier. En effet, chaque cahier de 8 feuillets a ete decore par
une seule et meme main, de sorte que l'on peut supposer que le chef d'atelier a

distribue a chacun de ses collaborateurs un ou plusieurs cahiers de 8 feuillets, au

fur et a mesure que le volume etait calligraphic.
Le chef d'atelier s'est reserve, comme cela est naturel, la grande miniature-

frontispice. U a, en outre, vraisemblablement dessine un certain nombre de miniatures

et donne des indications precises a ses collaborateurs. Le dessin qui apparait
parfois sous la peinture temoigne du talent de l'artiste. On peut meme se demander

s'il n'a pas retouche les miniatures de l'un et peut-etre de deux de ses « ouvriers »,

car plusieurs series de peintures ont ete redessinees a la plume sur la gouache meme.

Et ce dessin est singulierement habile, ferme, vigoureux.
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Les premieres series de miniatures sont naturellement les plus soignees. II
semble que les principaux collaborateurs de Pucelle, Jaquet Maci (ou Mahiet), Anciau
de Cens (ou Ancelet), Jean Chevrier, pour mentionner des noms figurant dans les

documents, ont ete charges de peindre les deux premiers cahiers de la Bible et que
le reste a ete reparti entre les ouvriers moins talentueux.

Certains collaborateurs ne s'eloignent guere de la tradition parisienne de la
fin du XIIIe et du debut du XIVe siecle et leurs miniatures peuvent etre rapprochees

par exemple de celles qui ornent la Bible de Jean de Papeleu, manuscrit date de 1317

et conserve ä la Bibliotheque de l'Arsenal (ms 5059) 27. L'un des peintres de notre
Bible est meme archaisant, quoique doue d'un incontestable talent. Dans d'autres
series de miniatures, il y a au contraire un style nouveau et un rythme inconnu

jusqu'alors.
Chaque peintre a sa propre gamme de couleurs et chacun peint les fonds ä sa

maniere. Ce ne sont encore que damiers, losanges ou tapisseries, car la nature n'appa-
raitra dans les miniatures qu'au debut du XVe siecle.

Bien qu'il y ait d'assez grandes differences de facture entre les artistes qui ont
collabore a la decoration de ce volume, une certaine unite d'inspiration les rapproche.
L'image suit le texte et en illustre un episode. Comme l'a dit Focillon, ä propos des

Miracles de Notre-Dame, «l'homme et la femme dominent cet univers, qu'ils suffisent,
non seulement a peupler, mais a definir ». Mais ils n'y sont pas seuls. Un arbre, un
autel, une tour, un mur, les accompagnent de temps a autre. Or l'arbre represente
une foret, l'autel un sacrifice, la tour un chateau, le mur une eglise. II y a rarement
plus de deux ou trois personnages et le regard est inevitablement attire sur le centre
de Taction, ce qui donne ä chaque image une indeniable puissance evocatrice. On
n'a pas eu tort de parier ä ce propos de « poeme iconographique ».

Prologue

fol. 1 Grande miniature-frontispice : Le Christ en majeste entoure des quatre
evangelistes.

Le Christ en majeste, assis sur un siege cisele, tenant la Bible en sa main gauche
et sa main droite levee en signe de benediction, est dessine sur un fond de feuillages
bleu outremer, dans une bordure tricolore rouge, blanc, bleu. II occupe la partie
centrale d'un grand tabernacle gothique. Des cherubins et des seraphins vetus de
robes roses, mauves ou rouges, les cheveux et les aureoles dores, tiennent le ruban
tricolore. Les quatre evangelistes occupent des compartiments separes de chaque
cote du Christ. Iis sont assis et installes devant des pupitres, sur lesquels ils ecrivent
avec une plume, en presence de leurs symboles. La robe du Christ, comme celles des

27 On trouvera quelques reproductions de la Bible de Jean Papeleu dans Henry Martin,La miniature franpaise du XIIle au X Ve siecle, Paris et Bruxelles, 1923, pi. 27.
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quatre evangelistes, est traitee en grisaille. Les marges sont occupees par des hastes

qui s'achevent en rinceaux feuilles. Dans la marge inferieure, on voit une ravissante
scene de chasse. A gauche, un cavalier rattrape un cerf qui est mordu par deux
chiens, ä droite un archer vise un lievre poursuivi par un chien de chasse.

Ce splendide morceau de peinture temoigne d'un incontestable talent. II correspond

exactement aux principes que nous avons releves dans l'art de Jean Pucelle •

le sens de la composition, l'elegance des gestes et des attitudes, le dessin d'un cadre
architectural gothique, un bas de page representant une scene de genre, l'art de

remplir tous les espaces libres et l'usage de la grisaille et de tons tres doux.
II y a une quinzaine d'annees, M. Henri Delarue, alors clirecteur de la Biblio-

theque de Geneve, avait attire notre attention sur la qualite de cette peinture et

prononce a son sujet le

nom de Jean Pucelle.
Pour verifier cette

hypothese, nous nous
sommes efforce de

comparer cette peinture aux
manuscrits qui ont ete

attribues a Pucelle lui-
meme, a cet artiste que
M. S. C. Cockerell a identified

avec la troisieme
main des Heures de Jeanne
de Navarre, et avec celle

qui a peint les Heures de

Yolande de Flandre et des

Heures dites de Pucelle
1. On trouve dans ces

livres d'Heures des
architectures gothiques absolu-
ment identiques a celle qui
figure sur notre grande
miniature-frontispice
Dans le Livre d'Heures de

Yolande de Flandres, par
exemple, les heures de la

Vierge s'inscrivent toutes
dans une architecture
gothique analogue ä la
notre. Fig. 10.

fol.
— Heures de Yolande de Flandres,
70 v° 1'Annonce aux bergers.
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Fig. 11. — Heures de Jeanne de Navarre,
fol. 123 v° ; l'ange-gardien de la reme.

Fig. 12. Samt-Jean, ä g. Bible de Geneve,
a dr. Miracles de Notre-Dame.

2. Les vetements sont traites
de la meme fayon, en plis larges
et elegants. Que l'on compare,
par exemple, 1'Annonce aux
bergers dans le livre d'Heures de

Jeanne de Navarre avec les evan-
gelistes de la Bible historiale. Les

plis des vetements du berger tou-
chent le sol de la meme fayon qne
les vetements de saint Jean ou de

saint Marc.
3. Les visages des evange-

listes et des anges sont traites de

maniere identique dans tous ces

manuscrits. Iis ont une expression

interieure, spirituelle, pres-
que surnaturelle, avec leurs yeux
qui ne voient point le monde
terrestre. Les nez sont droits, les

bouches tres petites, les cheveux
boucles. II suffit de comparer la
figure de saint Jean l'evangeliste
dans la Bible de Geneve avec
l'ange gardien de Jeanne de

Navarre (fol. 123 v° des Heures),
avec les anges de l'Annonciation
dans les Heures de Yolande de

Flandres (fol. 70 v°) ou encore
avec le saint Jean de la Crucifixion

des Miracles de Notre-
Dame, dont nous donnons des

reproductions.
4. L'elegance dans la fayon

de tenir les philacteres qui carac-
terise notre peinture se retrouve
dans 1'illustration des Heures de

Yolande de Flandres (cf. le fol. 70

v° reproduit p. 41).
5. Dans plusieurs manuscrits

attribues ä l'atelier de Pucelle,
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on voit une foule d'anges formant le fond du tableau, comme dans notre grande
pemture C'est le cas, notamment, dans le Couronnement de la Vierge du livre
d'Heures de Jeanne de Navarre (fol 65 v°) Les dragons qui remplissent les ecom

90ns de l'architecture gothique sont traites de la meme fagon dans la pemture de

la Nativite des Heures de Jeanne de Navarre (fol 50) Enfin, nous retrouvons la

meme maniere de representer les alles des anges dans les Heures de Pucelle, actuel-
lement au Metropolitan Museum of Art a New-York

6 Le goüt de remplir tout espace libre a deja ete releve comme une des carac-
tenstiques de l'ecole de Pucelle C'est particulierement typique dans tous ces petits
livres d'Heures

7. Dans la pemture du Christ en majeste des Heures de Pucelle, le siege du
Christ offre la meme perspective que celui qu'occupe notre Christ, le lion de samt
Marc et le taureau de samt Luc sont places dans un com de la meme fayon que les

symboles dans notre manuscrit
8 Des scenes de genre semblables a celle qui occupe le bas de notre grande

miniature frontispice se retrouvent dans presque tous les manuscnts de Pucelle

Ftg 13 — Heures dites de Pucelle Christ en majeste.
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II est vrai que les quatre petits livres d'heures sont posterieurs a notre Bible et
que ces scenes temoignent d'une virtuosite artistique beaucoup plus grande. On
peut rapprocher les petits personnages peints dans la marge inferieure de notre
Bible ä ceux qui ornent le bas de la page consacree a la Fuite en Egypte dans les
Heures de Jeanne de Navarre et l'on trouvera la meme facture dans notre tireur ä

l'arc et dans le centaure qui tire ä l'arc dans le Calendrier des Heures de Pucelle,
et dans celui des Heures de Jeanne de Navarre (fol. 9, novembre).

9. On peut encore remarquer que l'artiste sait admirablement faire ressortir
la figure centrale de chaque miniature et, comme l'a dit Focillon ä propos des Miracles

de Notre-Dame 28 que l'intensite de la couleur est reservee pour les fonds, tandis
que la composition proprement dite est executee dans les tons plus caressants...

S'il fallait apporter une preuve de plus que Pucelle a vecu en Italie, nous la
trouverions dans la cohorte des anges qui se pressent autour de la mandorle et qui
sont disposes comme Duccio avait l'habitude de le faire. Nous la trouverions, en
outre, dans ces curieux sols ressemblant ä des crevasses, dans les plis des vetements,
dans les sieges qui sont tous empruntes ä la maniere du peintre siennois.

Une remarque, enfin, d'ordre secondaire. L'abbe Poquet avait releve en 1857,

a propos des Miracles de Notre-Dame 29, que le milieu des pages est generalement
coupe par un petit rinceau leger, gracieux, qui se contourne sur la ligne principale
et s'acheve, en s'echappant au loin, par trois feuilles de vigne epanouies en festons
au-dessus du texte. Or, des rinceaux absolument identifiques decorent la premiere

page de notre manuscrit.

Notre grande peinture a peut-etre servi de modele au peintre des Petites Heures
du Due de Berry, le fameux Jaquemart cle Hesdin. Au fol. 53 de ce manuscrit, on
voit le Christ, vetu d'un manteau rose laissant apparaitre une manche verte, qui
se detache sur un fond bleu clecore changes. Au lieu de poser ses pieds sur un tapis,
comme dans notre Bible, il surplombe une ville. A droite et a gauche de son siege,

se trouvent des autels avec les ustensiles du culte, l'hostie et les tablettes de la loi.
Les quatre evangelistes avec leurs symboles occupent les quatre angles de la miniature.

Au bas de la page, des personnages combattent et des animaux paissent sous

des arbres.
On suppose que le calendrier des Petites Heures du due de Berry a ete copie par

Jaquemart de Hesdin sur le Breviaire de Belleville, qui a fait partie de la bibliotheque

royale, puis de celle du due de Berry. II n'y aurait rien de surprenant que le Christ

en majeste ait ete copie sur un autre manuscrit cle Pucelle, et peut-etre sur notre

Bible, si celle-ci a egalement appartenu au due cle Berry.

28 Le Peintre des Miracles de Notre-Dame, Paris, 1950, p. 21.
29 Les Miracles de la Sainte Vierge, tracluits et mis en vers par Gautier de Coincy, Paris,

1857. Introd. p. XVI.
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Fig 14 — Petiten Hemes <lu due de Benv, fol 53 Chi ist en ma|estf
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Genese (chapitres 1-3 (Cahier a) 9 miniatures

Sauf indication contraire les miniatures mesurent 6 a 7 cm. de hauteur sur 6 cm. de largeur.

fol. 2 v° « Comment Dieu fit le monde »

fol. 3 v° « Comment Dieu fit le firmament»
fol. 4 « Comment Dieu fit la terre et les herbes »

fol. 4 v° « Comment Dieu fit le soleil et la lune »

fol. 5 « Comment Dieu fit les poissons et les oiseaux »

fol. 5 v° Creation de l'homme
fol. 6 v° Dieu contemplant son oeuvre
fol. 6 v° Creation de la femme
fol. 7 Adam et Eve tentes par le serpent

Cette serie de neuf miniatures a ete peinte par un artiste qui use de tons tres
doux, bleu clair, mauve et orange. II donne au Createur une attitude un peu theä-
trale. Les gestes sont amples et elegants. Les vetements ont des plis de plusieurs
tons qui retombent elegamment. Les visages sont expressifs, travailles a la mine de

plomb, avec des barbes et des chevelures tres bien marquees.
1. On peut rapprocher cet artiste de celui qui a peint plusieurs figures de

prophetes dans le Calendrier des Heures de Jeanne de Navarre, notre volume-temoin.
L'ample geste de Dieu separant le soleil et la lune est semblable a celui de Bartholome

(juillet, fol. 7) ou celui de Simon (octobre, fol. 8 v°). Dans la Creation du

Fig. 16. — Bible historiale de Geneve Dieu creant le monde. — Heures de Jeanne de Navarre
le prophete Bartholome.
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monde de notre manuscrit, nous retrouvons les memes gestes de la main avec deux
doigts leves, la meme expression du Createur, les memes plis de son manteau que
dans la Trinite qui occupe le fol. 11 v° des Heures de Jeanne de Navarre.

2. Ces memes ressemblances se retrouvent dans une partie des manuscrits que
S. C. Cockerel! assigne a la premiere main des Heures de Jeanne de Navarre, notam-
ment dans les Heures de Jeanne de Savoie, fille de Blanche de Bourgogne, actuelle-
ment au Musee Jacquemart-Andre a Paris (ms. 254). Ce manuscrit est orne de

22 miniatures, vraisemblablement inspirees des Heures de Yolande de Flandres, et
d'une quantite de lettrines d'une qualite superieure. Nous pensons que ce manuscrit
a ete peint par deux ou trois mains et non par une seule, comme on I'a parfois
pretendu. Le bas des pages est orne d'animaux, de grotesques, de joueurs de toutes
sortes, les uns en couleur cernes d'un trait noir, les autres gris, mauves ou de tons
tres doux, souvent degrades, d'une rare elegance.

Dans la serie de 22 miniatures, les visages sont traites de la meme maniere, les

plis des vetements et les attitudes un pen theatrales rappellent notre propre Bible.
II suffit de comparer
l'Adoration des mages des

Heures de Jeanne de Savoie

(fol. 40) avec «Dieu fai-
sant le firmament» (fol. 3

v°) dans notre manuscrit.
La barbe de l'un des

mages, le geste de la main
de l'autre, les plis des

vetements de Marie sont
traites de la meme
maniere que le Createur.

Outre une analogie de

dessin, on peut remarquer
des analogies de fonds et
cle couleurs. On trouve un
fond quadrille identique
dans la creation du firmament

de notre Bible et
dans l'adoration des mages
du livre d 'Heures de

Jeanne de Savoie. Identique

egalement dans la
Creation de la femme de

Fig. 17. — Heures de Savoie : l'Adoration des mages. notre Bible et dans la fuite
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en Egypte des Heures de Savoie (fol. 49 v°). Iden-

tique encore avec ses losanges a fleurs de lis dans

la Creation du soleil et de la lune dans notre Bible
et dans la miniature des Heures de Savoie represen-
tant Jesus trappe par les soldats de Pilate (fol. 74).

Quant ä la gamme des tons utilises, avec ses bleus,

ses roses, ses mauves, son vert epinard et son

orange, eile est la meme dans les deux manuscrits.
3. Le Iivre des Miracles de Notre-Dame de

Gautier de Coincy (Depot de la bibliotheque du
Seminaire de Soissons a la Bibliotheque Nationale)
a ete peint par trois artistes au moins. L'un d'entre
eux affectionne les nez legerement retrousses et
M. Cockered s'est base sur ce detail pour rappro-
cher de l'atelier de Pucelle un certain nombre de

manuscrits. Le meme profil avec son nez retrousse
se retrouve dans deux des miniatures de notre
Bible : Adam endormi (fol. 6 v°) et Eve tendant
la pomme (fol. 7).

4. Des rapprochements utiles peuvent encore
etre faits avec la Bible de Robert de Billyng. On y
trouve une serie de huit miniatures superposees, dont
six evoquent la Creation du monde, dans des encadre-
ments quadrilobes. Trois d'entre elles au moins ont
inspire le peintre de notre Bible. Les anatomies
d'Adam et d'Eve, les cuisses d'Adam, les seins

d'Eve, leurs chevelures ne sont pas sans analogie.
II est vrai que les images de la Bible de Billyng ne
mesurent que 2 cm. et clemi, alors que les nötres
comptent 6 cm. de hauteur Si le Createur y a
moins de majeste, l'on y retrouve l'elegance c'es

mouvements et un certain manierisme que nous
avons deja releve.

5. Si les sculptures de la Sainte-Chapelle de
Paris n'avaient pas ete autant restaurees au
XIXe siecle, on pourrait peut-etre faire d'utiles
rapprochements entre les miniatures evoquant la

Fig. 18. — Bible de Robert de Billyng,
fol. 5 : Creation et Crucifixion.
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creation dn monde dans notre Bible et les scenes analogues qui ornent l'exterieur
de la chapelle haute. Dans des encadrements quadrilobes identiques aux nötres,
une serie de scenes superposees racontent les six premiers jours de la creation
dans des termes tout a fait semblables. Le peintre pourrait fort bien s'etre

inspire de ce monument du siecle

precedent, ce qui denoterait une
influence purement parisienne.

Genese, chapitres 4-10 (Cahier b)
5 miniatures

fol. 9 Adam et Eve chasses

du Paradis
fob 9 v° Cain et Abel
fob 10 Le meurtre d'Abel
fob 13 L'Arche de Noe
fob 14 Le sacrifice de Noe

Cette serie de miniatures est
l'une des plus remarquables de

notre Bible historiale. Dans une
bordure quadrilobee rouge-blanc-
vert s'inscrivent des scenes dont
l'artiste a su rendre tout le pathe-
tique. Le dessinateur a certaine-
ment utilise des modeles pour rendre
avec autant de veracite les mouve-
ments du corps, les muscles des

jambes, les expressions de haine et
de fureur, notamment dans les deux

peintures representant Cain et Abel.
Cet artiste a le sens des proportions,
il anime ses images et leur donne

un incontestable realisme.
Le coloriste use de tons plus

vifs que le peintre de la Creation
du monde : bleu outremer, vert
opalin, orange et lilas. II souligne
les plis des vetements avec une
touche de peinture blanche, tra-

Fig. 19&is. — Breviaire de Belleville,
fo. 24 V» : le meurtre d'Abel. vaiUe les visages avec deux tons

Fig. 19. — Bible historiale,
fol. 10 : le meurtre d'Abel.
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brun et marque l'arete du nez d'une ligne blanche. Les cheveux sont traites

avec un pinceau gris ou brun et rehausses de blanc et de noir, ce qui donne des

chevelures abondantes. Nous appellerons ce peintre : C.

Comparons maintenant le meurtre d'Abel avec la meme scene dans le bas d'une

page du Breviaire de Belleville (fol. 24 v°)30. Cain, vetu d'une robe mauve (comme
dans notre manuscrit) et de chausses foncees, assene un coup de beche a Abel dejä
etendu par terre. Le rythme est identique dans les deux peintures. On peut supposer

que l'une des images a ete copiee sur l'autre ou que toutes deux ont ete dessinees

d'apres un meme modele.
On trouvera plus loin d'autres analogies entre notre manuscrit et le Breviaire

de Belleville.

Genese, chapitre 11-40 (Cahiers c, d et e), 11 miniatures

fol. 18 L'Eternel dit ä Abraham...
fol. 19 Dieu renouvelant son alliance avec Abraham
fol. 19 v° Abraham visite par les anges
fol. 20 v° Destruction de Soclome

fol. 22 V° Abraham sacrifiant
fol. 25 Accouchement de Rebecca
fol. 28 v° Joseph, le prefere de Jacob, et ses brebis
fol. 30 V° Jacob luttant avec l'ange
fol. 32 v° Jacob et ses enfants
fol. 34 Joseph expliquant les songes dans sa prison
fol. 37 v° Joseph devant Pharaon

Ces differentes scenes illustrant l'histoire d'Abraham et de Jacob sont peintes
dans un encadrement quadrilobe orne d'un ruban rouge et blanc, sur des fonds
diapres ou formes de feuillages bleus ou lilas. Les personnages sont moins bien
proportionnes, ils ont des poses plus rigides que dans les miniatures precedentes.
Les visages sont expressifs, avec leurs yeux de coin et leurs mentons ombres de

rouge. Les personnages parlent volontiers avec leurs mains et pointent de longs
index en avant. Les plis ne sont soulignes a l'encre noire que lorsque le linge est
blanc. C'est un trait curieux que nous retrouverons par la suite.

Nous appellerons ce peintre D.

On peut rapprocher ce peintre de celui que M. S. C. Cockerell a designe comme
la quatrieme main des Heures de Jeanne de Navarre et comme l'auteur d'une Histoire

30 On trouvera une excellente reproduction en couleurs de cette page dans La peinture
gothique, textes par Jacques Dupont et Cesare Gnudi, ed. Albert Skira, 1954, p. 38.



Fig. 20. — Bible historiale, fol. 180 v" : mort de Job ; Tobie recouvrant la wie.

Fig. 21. — Vie de Saint-Louis, fol. 313.
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de Saint-Louis par Joinville (Bibliotheque Nationale, ms. fr. 13.568) et d'une His-
toire de la Vie de Saint-Louis par le confesseur de la reine Marguerite (meme
bibliotheque, ms. fr. 5716). Sur des fonds roses, bruns ou blas, ornes de quadrillages noirs

avec des dessins alternativement bleus ou rouges, cet artiste dessine des personnages
aux tetes souvent disproportionnees, aux nez droits et pointus et aux yeux rappro-
ches. En examinant les deux manuscrits de Saint-Louis, a Paris, nous avions note
le gout du peintre pour les index particulierement longs et la difficulte qu'il a a

marquer les plis des vetements avec la couleur, plis qui sont volontiers redessines

a la plume.

Exode, chapitres 1-23 (Cahiers f et g) 9 miniatures

fob 41 v° Les fils d'Israel entrant en Egypte (10,2 X 13 cm.
fol. 43 v° Le buisson ardent
fol. 44 v° Moise et Aaron
fol. 45 v° Dieu parlant a Moise
fol. 49 La sortie d'Egypte
fol. 50 v° La colonne de feu
fol. 51 y° Les eaux de Mara
fol. 53 L'arrivee au Mont-Sinai
fol. 54 Dieu donnant les lois a Moise

L'artiste qui a peint cette serie de miniatures dessine ses scenes dans un enca-
drement rectangulaire. Ses personnages portent de grosses tetes aux cheveux et
barbes jaunes. Les corps sont peu modeles et un trait a l'encre noire souligne les

plis des vetements et les draperies. Les pieds des personnages peints en noir depassent
souvent l'encadrement. Plusieurs scenes se passent sur un sol fendille brunätre.
Ce peintre dessine egalement de longs index. C'est un artiste d'un talent inferieur
aux trois premiers peintres. Nous le designons par la lettre E.

Exode, chapitres 24-40 (cahier h), 8 miniatures.

fol. 57 Moise au Mont-Sinai
fol. 57 v° L'arche de l'alliance
fol. 58 v° Le chandelier a sept branches
fol. 58 v° Le tabernacle
fol. 60 L'autel et le parvis
fol. 62 L'autel d'or
fol. 63 v° Le veau d'or
fol. 64 v° Moise gravant les nouvelles tables
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Levitique (cahier 1), 3 miniatures

fol. 66 v° A gauche un clerc ecrivant sur un lutrm ä droite : un clerc

presentant son livre ä un grand pretre (8,2 X 13 cm
fol. 69 v° Consecration des premiers pretres
fol. 71 v° Moise communiquant a Aaron le commandement de Dieu

Fig 22. — Bible historiale, fol 45 v°
Dieu parlant a Moise (artiste E)

Nombres (cahier k), 3 miniatures

fol 75 v° Denombrement des soldats d'Israel (8 X 13 cm
fol. 78 v° Olfrande des chefs des tnbus
fol 80 Dieu parlant ä Moise
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Ces quatorze miniatures ont ete peintes dans des encadrements rectangulaires
sur des fonds quadrilles ou losanges bleus ou rouges portant de petites croix alesees.

Les personnages sont generalement plus petits que dans les precedentes images.

Fig. 23. — Bible historiale, fol. 57 :

Moise au Mont-Sinai (artiste F.).

Leurs visages sont gouaches et leurs cheveux jaunes, gris ou bruns. Les sols ressem-
blent a des tas de pierres ou a de grandes feuilles vert clair. Les architectures sont
tres sommaires, sans perspective et sans grace. C'est l'ouvrage d'un artiste mediocre
que nous appellerons F.
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Nornbres (cahiers 1 et m), 3 miniatures
fol. 83 y° Lapidation d'un homme violant le sabbat
fol. 84 v° La verge d'Aaron
fol. 91 v° Sacrifice de la fete de propitiation

Deuteronome (suite du cahier m), 1 miniature
fol. 93 v° Moise ecrivant son livre

Josue (cahier o), 2 miniatures
fol. 105 v° Passage du Jourdain (9,6 X 12,7 cm.)
fol. 109 Le roi Gabaon

Juges (suite du cahier o et cahier p), 4 miniatures
fol. Ill v° Bataille de chevaliers (8,3 cm. X 13 cm.)
fol. 117 v° La mächoire d'äne
fol. 118 Mica consacrant son fils
fol. 119 v° Ruth et les deux femmes

L'auteur de ces dix miniatures est l'artiste que nous avons appele E. Aux fonds
quadrilles ou losanges bleus et rouges, il ajoute des fonds verts, notamment un fond
de tapisserie d'un vert opalin assez heureux. Dans la bataille de chevaliers qui
s'etend sur deux colonnes, il a su donner un certain mouvement aux deux princes
qui s'affrontent. Iis sont vetus de cottes de maille bleues et portent des casques de

la meme couleur, surmontes d'une couronne doree. Les housses de leurs chevaux
sont grises doublees d'ecarlate ou rouges doublees de vert. Cet artiste suit une
tradition parisienne et ne semble guere avoir ete influence par Pucelle.

Premier livre des Rois (soit I. Samuel) (cahiers q et r), 6 miniatures
fol. 121 v° Anne conduisant Samuel a Elie (8,2 cm. X 13 cm.)
fol. 123 La vocation de Samuel
fol. 125 Samuel et les änesses

fol. 128 David et Goliath

Second livre des Rois (soit II. Samuel, chapitres 1-5) (suite du cahier r)
fol. 134 Herault portant un ecu vermilion charge de trois anneaux entre

deux groupes de personnes (10 X 12,9 cm.)
fol. 134 v° Onction de David

L'auteur de cette serie de six miniatures, que nous retrouverons ä plusieurs
reprises dans notre Bible, peut-il etre identifie avec celui que nous avons appele D?
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II use de couleurs absolument ldentiques, veit olive, mauve, veimülon, bleu tendre,
ses personnages loulent de gros yeux et parlent avec leurs mams Mais dans la

premiere serie (fol 18 37 v°), ll ne semblait guere a son aise dans les petits espaces

Cu iiwer |of«c Mrcmgcucft' öjfintuwif- ^
baftititramfctia (cm
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Fig 24 — Bible historiale, fol 111 v° bataille de chevaliers
(aitiste E

qui lui avaient ete reseives, ses personnages ne paraissaient pas toujouis bien

proportionnes, alors que dans la serie lllustrant l'histoire des premiers rois, ll semble

avoir mfimment plus d'aisance Les plis des vetements ont ete redessmes a l'encre

noire, les visages et les cheveux avec une encie brune On peut se demandei si le

chef cl'atelier n'a pas juge utile de rannnei cles couleuis clefaillantes et de clonnei

plus de vigueur a des miniatures un peu msuffisantes Nous contmuerons a l'appelei D,
bien qu'il s'agisse peut-etre d'un huitieme artiste
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Second livre des Rois (soit II. Samuel, 6-24 et les 2 livres des Rois) (cahiers s, t, u et x),
9 miniatures

fol. 137 L'Arche de l'alliance
fol. 141 v° La mort d'Absalon
fol. 145 v° Abisai presentee ä David
fol. 147 David et Salomon
fol. 148 v° Le jugement de Salomon
fol. 154 v° La reine de Saba
fol. 155 v° Roboam consultant les jeunes gens
fol. 159 v° Achab recevant un messager devant Samarie assiegee
fol. 162 Chute d'Achazia, l'ange parlant a Elie, Elie au chevet d'Achazia

Cette serie a ete peinte par un artiste que nous n'avons pas encore rencontre
et qui est beaucoup plus archaisant que ses collegues. C'est d'ailleurs un artiste de

talent qui a le sens de la composition et qui peint des personnages assez allonges et
elegants. II use de tons gris, bruns et lilas, notamment pour les fonds. Deux miniatures

meme ont des fonds d'or, comme au siecle precedent. Nous designerons cet
artiste par la lettre G.

Le livre de Job (cahier z)

fol. 179 v° Job sur son furnier
fol. 180 v° Mort de Job, Tobie recouvrant la vue (9 X 13 cm.), (cf. fig. 20,

comparee ä une miniature de la Vie de Saint-Louis)
Peint par D.

Tobie

fol. 182 Tobie et le poisson

Fin de la premiere serie de 23 cahiers. Nous n'indiquerons pas les cahiers suivants, les
miniatures etant beaucoup plus espacees.

Jeremie

fol. 185 Assassinat de Godolie (8,4 X 12,8 cm.)

Ezechiel

fol. 186 v° Vision d'Ezechiel

Daniel

fol. 187 Daniel et les trois jeunes Hebreux
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Suzanne

fol. 192 v° Suzanne et les vieillards
Serie peinte par D.

Suzanne

fol. 193 v° Adoration du Dieu Bel

Judith

fol. 196 v°Nabuchodonozor envoyant Holopherne avec son armee (9,7 X 13,2cm.)
fol. 199 v° Judith tuant Holopherne

Esther •

fol. 203 v° Le festin d'Esther
Serie peinte par G.

Esther

fol. 209 v° Le roi Othun

Les Psaumes

fol. 213 David jouant de la harpe. David et Goliath (8,7 x 12,7 cm.)
Serie peinte par D.

Cette peinture represente done deux scenes : David jouant de la harpe et David
et Goliath. Une scene identique ä la seconde figure dans le Breviaire de Belleville
au fol. 12 du deuxieme volume30. David, retenant son vetement un peu au-dessous
de la ceinture, fait tournoyer sa fronde au-dessus de sa tete. Goliath, vetu d'une
robe rouge sur sa cuirasse bleutee, tenant d'une main une pique et de l'autre un
bouclier, l'epee passee au cote dans son fourreau, se tient droit et digne et comme
indifferent aux mouvements de David. Comme nous l'avons dejä remarque pour la
scene du meurtre d'Abel, ces deux peintures ont ete copiees l'une sur l'autre ou
dessinees d'apres un modele commun. (cf. les fig. 25 et 26 reproduites a la page
suivante)

Les Psaumes

fol. 217 David designant ses yeux (Ps. 26)
fol. 220 Meme image aux couleurs differentes 31 (Ps. 38)
fol. 222 v° Fou tenant une massue (Ps. 52)
fol. 225 v° David s'enfongant dans l'eau (Ps. 68)
Serie peinte par G.

30 Une reproduction en couleurs figure dans l'ouvrage sur La peinture gothique, cite ci-
dessus, p. 39.

31 D'apres l'iconographie traditionnelle, David devrait designer sa langue.
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Fig 25. — Bible hifetoiiale, lol 313 le roi David David et Goliath.
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Fig. 26. — Breviaire de Belleville, fol. 12 David et Goliath.



— 61 —

Les Psaumes

fol. 229 David sonnant de la trom-
pette et agitant line cloche

(Ps. 80)

fol 232 Trois chantres devant mi
lutrin 32 (Ps. 97)

fol. 235 v° Trinite (Ps 109)

Litanies

fol 242 Dieu assis sur un arc-en-ciel
tenant le globe terrestre

Paraboles de Salomon

fol. 243 Salomon disant ses para¬
boles (8,8x12,9 cm.)

Serie peinte par E.

Ecclesiaste

fol. 253 v° La vanite de la table

Fig. 27. — Bible historiale,
fol. 232 : trois chantres devant un lutrin.

Cantique des Cantiques

fol. 256 v° Homme et femme s'embrassant

Livre de Sapience

fol. 258 Salomon, la reine de Saba et un servitenr
Serie peinte par G.

Second livre de Sapience

fol. 264 v° Salomon donnant ses maximes
Peint par D.

Esaie

fol. 283 Esaie commnniquant sa vision au roi

Jeremie

fol. 301 v° Jeremie recevant la prophetie d'nn ange ä tete d'aigle
Peint par G.

32 Les visages sont particulierement remarquables dans cette pemture.
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Lamentations de Jeremie

fol. 318 v° Jeremie se lamentant

Ezechiel

fol. 320 Ezechiel et les symboles
Peint par E.

Daniel

fol. 335 Nabuchodonozor appelant les vieillards

Osee

fol. 341 v° Le prophete Osee

Joel

fol. 344 Le prophete Joel

Amos

fol. 345 Le prophete Amos

Abdias

fol. 347 Le prophete Abdias

Jonas

fol. 347 v° Jonas et la baleine

Michee

fol. 348 Ange remettant le livre des propheties a Michee

Peint par G.

Nahum

fol. 349 v° Nahum devant Ninive en flammes

Habacuc

fol. 350 Le prophete, la chevelure tenue par un ange, devant une maison

impure

Sophonie

fol. 351 L'Eternel parlant ä Sophonie
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Aggee

fol. 352 Aggee devant un temple
Peint par E.

Fig. 28. — Bible historiale, fol. 347 v° : Jonas et la baleine.

Zacharie

fol. 352 v° Zacharie rencontrant le cavalier dans les myrtes 33

33 Cette miniature est vraisemblablement inachevee.
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Malachie

fol. 355 Malachie devant line eglise en construction

Macchabees

fol. 356 Bataille de chevaliers (8,7 x 13,3 cm.)
Peint par D.

Saint Matthieu

fol. 373 Saint Matthieu et Nativite (7,8 x 13 cm.)

Saint Marc

fol. 378 Saint Marc et le lion
Peint par D.

Saint Luc

fol. 395 v° Saint Luc et le taureau

Saint Jean

fol. 413 Saint Jean et l'aigle
Peint par F.

Epitres de Saint Paul

fol. 426 Les Romains ecoutant les faux prophetes (10x12,8 cm.)
fol. 431 Saint Paul s'adressant aux Corinthiens
fol. 436 Saint Paul s'adressant aux Corinthiens
fol. 439 Saint Paul s'entretenant avec Saint Pierre
fol. 440 v° Saint Paul, dans sa prison, remettant son epitre a un envoye

d'Ephese
fol. 442 Saint Paul, dans sa prison, remettant son epitre a un envoye

de Philippe
fol. 443 v° Saint Paul s'adressant aux Colossiens

fol. 444 v° Saint Paul transmettant la Parole aux Thessaloniciens

fol. 446 Saint Paul prechant (epitre a Timothee)
fol. 448 Saint Paul prechant (epitre ä Tite)
fol. 448 v° Saint Paul s'adressant a Philemon
fol. 448 v° Saint Paul s'adressant aux Hebreux

Actes des Apotres

fol. 452 Les apotres
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Epitres catholiques

fol. 464 Saint Jacques
fol. 465 v° Saint Pierre
fol. 467 v° Saint Jean

Apocalypse

fol. 470 La bete de l'apocalypse (9 X 12,6 cm.)

Ces dix-huit miniatures, peintes dans des encadrements quadrilobes, peuvent
etre attributes a E., bien que les visages soient en general moins bien traites que
dans les series precedentes de cet artiste.

* * *

L'ensemble des constatations que nous avons pu faire nous permettent d'afhr-
mer que la Bible historiale, portant la cote : ms. fr. 2 de la Bibliotheque publique et
universitaire de Geneve, est un produit de 1'atelier de Jean Pucelle. Si cette Bible
n'a pas la valeur et la qualite des petits livres d'heures qui paraissent tout entiers
de la main du chef d'atelier, comme celui de Yolande de Flandres et celui dit de

Pucelle, eile contient neanmoins une grande peinture-frontispice de la main de

Pucelle et une quinzaine de miniatures cle premier ordre, sans compter toutes celles

qui apportent un renouveau dans l'iconographie de la Bible.
L'atelier cle Pucelle illustre admirablement cette reflexion de Bernard Berenson

a propos de Duccio :
34

«Tout ce que le moyen age demandait a un peintre... c'etait d'ecrire la vie de

Notre Seigneur... en « histoires » si claires qu'elles pussent etre comprises par l'homme
le plus inculte et le plus illettre. En outre, ces « histoires » etaient offertes a Dieu
comme des dons meritoires... »

34 Les peintres Italiens de la Renaissance, Paris, 1953, p. 89.
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